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Sur l. lean II.~v.i5.i6.i7.

Maxime-Spain! le κιμά· , :εἰ Μ· :ἐμὲ qui

ſum' πα κιμά: .· μ' quelqu'un aime le

monde , l'amour du Pere ffëſ/Z point e”

lui. Car tout ce qui εμ αει αποσπά·@Τα

εσωισ22μ άι· Ια τύπω ό· Δ: ωμσἐ:ῇξ_ε

α'ε:]ω·ιικ , ό· Ι'οπ:π·ωέμπει· κά· ία Με)

ίε·βρέω μ: Pere , mais est du monde.

'Et le moudepuſſi-,Ô-ffiz καμμιά.Με

μ2β22 Ια volonté de Dieu , demeuru

eterrzcſſemeut. Ι

ΑάΙε en Iſrael, mes frcrespn

guerre au deſſous de vingt

ans : δέ Με perſonnes ancien

nes en estoyent diſpenſees , ainſi que

parmi les autres nations. ll n'en est pas

de meſme ide Ια8ιιεττ‹·: ſpirituelle que

nous auons ſous les enſeignes de Ieſus

Christ nostre δεΙΒι1ευτἔιΙ”ειΙεοΙιττο de

Satan δε du monde : “ω” (ω: ειποο

(ΙΟ ΙΙΙ. ε

  

n’enroolloit perſonne pour la



Ι Ι

· τη. τΙΪετωοπ Οκζέειπε,

ΙΙει,53ε tous- ſont capables de combattre;
lèsñenſans dés qu’ils ont Yvſage deſi laî

raiſon, doiuent auoir en main lÎ-effieçſi

ele l'Estrie qui αἱ' Λιμτο!ε de Dien τ ΙΕΙ61ι
ι.2°ἰω.3. @σε δ. ΙΜυΙΜτΙΙΙΙοΙτ ά ΤΙιτΙρτΙ1εε , Tn κι

° ’ τ /ἔειι dj; ton@βαττ !ε:βἰπΐ?ε: lettres , leſ:

ct que/le: té peigne-Tal rendre-fige àſalntpar la

foi qui ψ οι: (eſa Christ' la ieuneſſe doit*

x exercer ſa vigueur contre les conuoiti

ſes mondaines , 8L les combattre parla_

Loi “de-Dieu 5 ſelon que diſoit le Pro

μέσα, P( Ιω. Comment ΜΙ- re que le jeune

homme addreſſe” ſh αφ: , ά· φί2| rendra

purſon chemin .P en] prenant gareleſèlon tn

parole , Seigneur. Et quant aux vieilles

gens , ils doiuent d’autantplus redou—
ble-rieur courſiagequïls ſont pres de pa

racheuer leurs combats, 8L de receuoir

la couronne ; ſelon que diſoit l’Apo—‘

z.Tim.4-7 Père, I'ej romhattn le hon comhat, :Hypera

' i εάτιιέ-πρίσσπά , Ω]ἔατα'έ Δ:foi ; ή· mein

tennnt nfffireſêrnee la couronne de inſiice,

laque/le me rendra le Seigneur inſie Ιασ en

telle ionrënee là. “Cest pourquoi le Pro

l

31m6.

1-- -.

phetc ſſrecldulÿloit en ce temps Εν. ſes

prieres pourestre fortifié, diſant, PC 71.

Tn e; mon detente; Seigneur , é* me confian

ce des me ieuneſſe», πίστα: π·ΙαπΜ” «τι

“τη”

Ι

Ι



Με Ι. Με», είι.ι..·ιι.ι;.ι6.ηξ ε;;

"

Μωβ: είε Με ειίεί#ε]ε,ιιε ιιιδεύεειμιιιιε μισώ:

maintenantμε ιιιιιβιεε μ' ε'ε/ειέίε. ΙΙ est

vrai que ſelon la diuerſité des aages δε

άσε ιιισΙΙιιατΙοιιε qui_ les ſuiuent , les at

taques ſont differentes , neantmoins il

Y a νη ennemi .commun , aſſauoir le
ſſrnonde au_ dehors ~, δε Ια conuoitiſe au

dedans. C'est pourquoi nostre Apostrc

ε”σίξαιιτ` addreſſe'. distinctement aux fi

deles_ , eu_ eſgàrd à leurs aages, aſſauoir

à petits ent-ans, îrperes δε anciens , δε δ.

ieuncs gens s maintenant il leur parle

_ en commun, δε les arme tous contre le

monde. Il a dit ci-deuant , Petits ειμαι:

ει:: να:: ε|ει·ί, pource με τι:: ρεείιέ:Μωβ”

μιαίειιιιέ:Ρετ/ειι N0m. Peres, ie 'ZIMM eſcri,

pource με μια ειπε :σέπια celui qui est dé:

le commeucemeut. I:une: gm: , ie 'vous ή:

cri,μαπαμεμα: ιιιιεσριμειιιέ ίε μιά».

Ετ άσι·σεΙισί, leurre: μμε: ie 'vous μι,

pource με μια μια :εμε ίε Pere. Peres,

ie ·:ιειιι ει· μια,μπα μεμε: με: :agua

celui qui est dé: le commencement. Ieuue:

gens, ie vou: a] με , μαπα· με με: με:

με:: , ό· με la parole de Dieu demeure e”

'vom , ά· με με::μεβιασμό le mali”.

Et maintenant il dir , Νεμεσμιω κ:

:επεσε , κι le: choſe: guiſe-ut au momie :ſi

δ ε



.και ;.

απ, ε: German Ûnç-iemez

gut-qu'on“ΜεΙε υιΜέε, l'amour du Perez;

afçſipaim e” luz'. Cartout εε ?ήestMmam

de , («πικάπ Ια ωεωεφ- ΙΙε:]εωε , Ια εσει

τωΙ:έβ de la chair , é* l'auto-tendance de la

vie) zfçſipaint du Pere , mai; &ſi du mamie.

ά· Ιε παπάΧαι/πε άβ ωεπωΙΙά , Με επί

πεσει. ΕίεΙυεΙΙεε paroles nou—s auons à

conſiderer deux points,aſſauoir,la pto

poſition de l’Apoſh‘e, δε ſes raiſons. La

propoſition est, que nous n’aimions pas

lc monde , expliquant cet amour de la
conuoitiſe dela chair,la conuoitiíſie des

yeux, δε ΙΙουττεευ1όαοεε de Ια vie. Les

raiſons ſontœremiercmcngque ſi quel-z

:Ιόνια aime le monde, lfamour du Pere

n'est point en lui. Secondemengquc le.

monde paſſe δε ία εοιπιο1τΙΙε, mais que

celui εμε Με Ια volonte' de Dieu Μα

Μουσε ετεεπεΙΙεωειπε. z

fàit la 'volonte' de Dietrdemeure etc-melle

I. POINCT. _

Le monde , mes freres , ſe prend en_

diucrſes ſignifications : quelquefois il

ſe prend pour tout le corps des hom

mes , entant que povres pechcurs: au

quel ſens Ieſus Christ dit, que Dieu-s

«td/UNES çiméëk made ?qu’il a domzéſà”

ε .Πω

Ι



διο· Ι. Μεσα, ώ. ι.·υ.ι;.ι6.ι·7: l Δ;;;

τ

ΕέΖ.τ,4χΙ“πσ”@ίσαμε εφέ: ;altri :1τμή|:

ſepoint, δεσ. δε ailleurs , qu’il defipoint m” n.

yen” pour condamner le mande , maſk .gſin

queΙε ΜυστάτβέιβτωέμπΜ. Οι· vous iu

gez bien que le monde ne ſe prend pas

ici de la ſorte à car en ce ſens , puis que

Dieu a eu de la charité δε de l'amour

pour Ιοιποιη:Ιο,ΙΙ faut ΜΙΒ εμε nous en

@οσε : comme Ieſus Christ veut que
nous ſoyons miſcricordieux ſſ, ainſi que

\ſilostre Pere celeste est miſericordieux.

Et ι11είττιο-Ιο ωοιπΙο τη ες Γεω com

prend rousnos prochains.. p

Qxelquefois le monde ſe prend pour

le corps , duquel Dieu a ſepare ſes ού

ñleus par la vocation efficacieuſe. Er ce

corps,apres cette distraction des ώστε

appelés &conuertis à Dieu par l’Euan—,

gile , ne peut plus estre que des οιιπτ:ἔ

mis de Dieu rebelles à ſa parole δε τα

Ρτοιιιιέε : comme quand Ieſus Christ:

dit,en S. Ιcan η. .Ω @Μεω” έκ monde,

le monde aimerait ce qui ſerait ſie” .- 771413

pource que WM nïeſle: pdd du momie , aim'

q” ie 'vom a) &stem d” monde,pourtant IL)

mande ww a c” hair”. ll ſemble @ΜΙ α::

οΙ-ἔαττΙ Ραπ auoir lieu de ne point ai

mer le monde 5 Car tout _le mmíegË/Z e”

ſi! ~ ξ
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4.76 * 6'επποσπ θκαεωε; -

rnauuaë/Iié , dit fàinct Ioan au 5. de ſa r.

C’est ce monde qui hait leſus Christ α:

ſon Euangile, ſelon que Iefils Christ

dit , Si Ζε monde vous a en bains, ſÎacbe-e

qu’il m'a eu en haine premier que Μια.
Mais encor à cet eſgard faudrait-il dif-ſi

tinguerles νίεεε.8ε: Ια malice du mon

de , d'auec les perſonnes. Car quant

aux perſOnnes,Ieſus Christ a dit, Aimez

'vos ennemuſheniffiz ceux qui 'voue maudiſi

ſent , é* ρεεε μια· πω· με Μπα· courent

ſu; é* 'vous perfl-eutent. Mais quant aux

vices &à la malice, l’Apostte dic, Ne

νεα confirmez;point à cepreſentſiecle, mai?

[εμε. εεεεψεκαεα par Ζε εεεεεεεεΖΖεωεω ά

·υώεε εεεεεε'επσεεΖ. Ετ δ. Pierre en ſa ſe

conde , dit que ΒΙΟΙ). nous a donne ſes

precieuſes promeſſes, φ): με ποια/εμε::

fai” participant de la nature diuine , estant

tflbappé: εΖε Δ: corruption qui est au mande

en ranuoitiſe. a —,

Mais S. lean ici paſſe plus auant que

la malice des Ι10Π1ΙΠθ8,δέ να aux choſes

δε ασκ biens du monde, diſant, Ν”είσεεεε

μάπα Ζε πωκάε , πε Ζε: choſes quiſbnt au

monde, 8c apres il explique ces choſes

qui ſont au ι11οιπΙε,εΙε celles que nostre

chair 8c nos Yeux conuoitent. Il faut

' donc

\



δ” Ι. Ιω», σ.·ο.:..·υ.ιμ6.ι7: ε”

donc que nous prenions ici le monde

pour le corps εε Ι'αιπαε de toutes les

choſes qui appartiennent à la vie ani

male δε ſenſiriue 5 'pourſamas de tous

les objets de nos ſens, de la «πε , du

@Με , σε ΓσεΙοτατ, de l'accouchement.

Car la conuoitiſe de Ια chair, δε Ια εσπ

uoitiſe des yeux s_’estend là. Ft c’est pro

prcment ce que le monde nous fournit

8ε qu'il contient, aſſauoirles Obiets des
ſens charnels ;ſileſquelles choſes ſont

oppoſees aux ſpirituelles εε εεΙείΙεέ5εΙ:

quelles conſiste le ſalut de nos ames,8c

le Royaume de Dieu. Δ

Ce que pour entendre il ſaut ſçauoir

que nostre vie animale 8c iënſitiue, par

le peche' du premierhomme,est Ια Ισοτ

εε «Με vices 8c des offenſes contre

Dieu , δε que c’est d'elle que nostre en

tendement est aueuglé , δε nostre vo.

lonté petuertie 5 ſelon que l’Apostre

S. Κουα appelle la ſapience de l'hom

ine mondainſhnſxac/le ór-ttrricmzc. Et S.

Paul-dit , que fimcſſzgezzce de la chair (ſim-s.

271mm: contre Μεσα '
_ Si ſiq_uelqu’vn objecte que ces objects

là ſont innocens &c bons en eux meſ

Εεεε ε 8ε ίσοι ετεατιιτεε de Dieu , δε des

7

Με!.

|_
.



478 - l “Se-mam Onziemeſ ~ ξ

effets 8L teſmoignages de ſa benignitë;

8L des argumensñde ſa gloire : 8Lquê

quant à vſer de ces choſes , Dieu nous

ayant formés auec les ſens , les yeux, le

goust , 8L la chair pour Fattouchement;

dire que nous n’aimioñ~s pas le monde;

en ce ſens est requerir que nous com

battions la nature que Dieu a ſormee,

8L que nous n'aimions pas les choſes ä

Pvſage deſquelles Dieu nousaappelez;

qui ſont neceſſaires ä la conſeruariod

de nostre estre 9 La reſponſe-ia cela est;

Wil ne s'agit pas ici des objets 'de _nos

ſens, eu eſgard au rapport que le mon

de 8L les choſes du monde ont ä' leur_

Createur, 8L ä la manifestation' debonté 8Lde ſes vertus : ni auffi-finiple-ffi

ment eu -eſgard ä Pvſage' pour "lequel

Dieu a creé οσε· choſes. le di συ σΐΒαττ:Ι

ατι rapport que ces' choſes onràla bons

té du Createur- :- Car' à cefléſgard-lq

monde est 'vnouurage digne deriostre

contemplatiñnôi! de nostreaffldur; στή

τεστ @τισ Μ chaſe: iuuifiblesîæle-Dieu,pui/ſlam' etc-ruelle é' ſa ἄἐὶσέπἱ2ξ]ἔ··υυ]επ#

τουυπωΙ l'œil depui' la creation &àMaude),

Μακ: conſidere” e”ſe: ouuragèr. 'Ie ſdiaſuſi

Ii eu eſgard äſvſage pour lequel Dieu

a cree

 



Sur I. Iean, cham.15.16.17. 479

l

a cree' les choſes naturelles. Cat l'A po

stte , 1 .Timoe-S. nous ά1τ,σμο·ιαισ cru
tnre de Die” :ſl bad-maé' rienſitíeſi î πάω”

Μα”ΡΜΜε:ΜΗ” άεέπιτε:.Ετ comme

νη enfant aime les preſens de ſon pete,

ά νικ οίροιιίΕ< εΙ1εκπ ceux de ſon ei?

poux , y contcmplant l’amour:qu’il lui

porte ; ainſi. deuons—noUs chcrir les

biens terriens 'que Dieu nous donne , y

contempler ſa bontéôL ſon amour ; 8c

ils nous doiuent ſeruir comme d’eſche—

lons qui nous efleuent a Ιι1$έ·&τόο liens

δ: cordages d'amitié qui nous attirent

a lui. En ſomme les crearures , απατα

:μια ſubordinees à leur Createur , ſont

bonnes 8Laimableæbonnegentantque

Dieu Y a empreint , comme en vn ca

_chegquelque trait de ſon estre : aima—

bles,entant εμ,elles ſont des dons de ſa

beneficence 8c libetalitc' enuers nous,

8L choſes conuenables a ?entretien de

Festre qu’il που” donné. ’ .

Mais ces cteatures ſont ici 'conſide

rees au regard de l’exce's par lequel

nous en abuſons. Car tout le mal vient
de nous 8L ſſdenostre corruption , qui

renuerſons l'ordre de Dieu par nostre

vice; δε au lieu dœfleuet nos eſprits au



@ο δωπτοπ Όπξωτε; ,

Createur par les creatures , δε attester

en lui nostre amour, mettons les crea—

cures en la place du Createur , en leur

donnant nos affections &nos εα:υτέ,δε

constituant nostre felicite' à les poſſe-_ñ

der δεῖ en iouïr. De là vient que nous

en vſons deſordonnément , ήe 8ειτάω15

pas la meſure δε επεάΙοετ1τό εοιπκι1:ξε

Με en leur iouïſſance,pourcequ’on né

peut garder de meſure à iouïr de co

qu'on repuce-ñestre .lc ſouuerain Ι)Ιειιέ

Nous employons toutes voyes δε tous

moyens pour les obtenir, menſonge;

fraude , injustice , καμπ δε violence;

pource que nul ne ſe~veut paſſer de ce;

qu’il καμια εοηΙΙΙτιιοείο. ίεΙΙεΙτό. Ο

quel crime de l'homme 1· ά,ειιιοΙτ quitté

le Createur pour les Creatures! δε d'axe

uoir retiréde lui ſon cœur pour le;

donnerà des choſes cerriennes _E Ici il

y a-ingratitude , τοϋοΙΙΙο11,ΙιαΙιιΙΙ:Ιεο,δε

ruine. Ingtatitude, αιτ.ΙΙο1ΐοι1Γο Dieu

par les propres dons δε bienfaits qu’il

auoit recçus de lui , au lieu de les rap

portera l-«Lgloire de ſon bienfaiteur.

Rebellion, car il viole l'ordre que Pau

thorité ſouueraine du Createur lui ω

uoir preſcrit δε ordonné. injustice, cat

δ Ι chaque
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_A .- Sur). leumclmzauïigliógifl σΙΙ

"chaque choſe deuant estre estirnee ſcſi,

lon ſa valeur , τ des biens finis &bornes

ne peuuent estre; pris pour-ſounerain.

bien. El: partant Dieu,qu.i est infini en

Ρεττε&Ισσ,σε peut voigſans vne extreæ

-mc offenſe , Phonneur de ſouuerain

bien qui lui appartient, lui estre raui δε.

εΙσσσό.:α Ια ετεατστε. ΠσαΙειαιεστ,ΙΙ γ a.

perdition -, car l'homme cerchant la fed

licite' la où elle n'est pas , il ne ſe peut.

qu’il ne demeure en la miſere. Et cer—.

tes les Creatures qui ſont finieS8L bot~,

nees , ne .peuuent rien donner .que des.

biens bornés 8L finis en qualité δε ετα.

duree : -apres que leur meſure @πετά

ωστε:: δε ſaillie, il faut que l'homme Γε

.trouue en toute miſere; Aquoi adjouw

Πει; εμε l'homme ſouïlle -ſonestreta δε

qu'au. lieu qtfestant compoſe' _d’vne α·

me ſpirituelle 8L d'vñn torpsmarerichil.

deuoit principalement 'ccrcher Ιεα

Μεσα σε Ια partie principale , aſſauoirz

de.l’ame , il necerche que ceux du.

corps 8L de ſa chair; 8L ainſi ſe transfer-z

me en beste, Fattachant, comme elle,

'ï

ασκ choſes terriennes 8L ſenſuelles. j».

τ βαΙσεεΙεασ donc ne dit pas ici ,ο τή?

Ε:: point du monde, mais ufaimeæpaiur
ſi H H

\

r
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482. *German Onqiemeſi Ι

«Β ποιά:ω” Ισ ſimple vſage .d'vne cho'

ſe n’emp'orte @Νοε affection medio

αι: σπασω elle Ι ΙΙΙΙ:Ιιιιο1τ vnc affection

ajustee au bien 8c la fin à laquelle l'An

theur de la nature 8c la droite raiſon la

destinant : auſſi l’Apostre,1.Corinth.7ó

nous parle dfizfar de ée monde comme n’a”

dlmfsm-poínt; Mais l'amour exprime lcs

plus' grandes &plus vehementes aſſed

&ions de nos ames, par leſquelles quid

nous auons obtenu la choſe, nous y ae*

quieſçons comme en cc qui constitue_

nostre fel-icite'. a Car ce qu'est en vne'

choſe peſante ſon' poids qui la porte dc

tout ce qu'elle a de ,force vers la terre;

6c qui l'y fait repoſer abſolument S cela

est l'amour en nos ames qui employene.

toutes leurs facultés 8c toutes leurs fort

ces apres Ι,οΒ)ε&οιΙΙο. ΙουϊΙΙο.οοε du

'quel elles font conſister leur principal
bon-heurſſ ; &è apres l’auoit obtenu , s'y'

attachentz comme n'y ayant ailleurs

rien de meilleur pour elles. C'est ainſi

que l'homme voluptueux aime les plai»
Με de Ιειρ:Ι1:ΙΙιτ : l'homme aſſuaricieuxz

les richeſſes , &E l'homme ambitieux,

les honneurs ά la gloire du monde 3 δ:

μι: cela il deuient idolatre z comme

Ι …. χ Ι'ΑΡσ

 



Γ. ..i_ Sur I. Ieun,ch.z.U.15.r6.rÿ. ſſ @ο

l’Apostrc appelle l'art-ame ielelatrle. Et σε::

Ι:οττοε, Με qu’il est dit dans le liute de

1ob,l’auaricieux a dit à Γοτ,Τ:: ε: πο: :σέ Μ: π.:3 δ·

]ΐι›πε ; c’est à dire , tu es ce en quoi .id

'constitue :ποπ Γουιιο::ιιο bien.. Et ΜΜΜ

::ιΠαιιωι,ι.τιωοε.,; appelle ñleshomd

mes ſenſuels ά τιιοοεΙ:.ιιιιε ;mineurs des*

'voluptísplswſioſi que die-Dieu : 8L ΡΙιΙΙιρρ.;.

άι:: ?que pluſieurs-ſont ennemis ό:: Η:

@σιτε τΙο(ΧιτιίΙ,εΖώκΖ: Ζε ΙΜ:: aſile @eu-î

tre', L'amour donc. exprime les @Με

(Μ: 8ε νοΙιοπ·ιοιποε affections, leſquel-'ñ

les nous deuons auoir pour Dieu ſeu-l.

Car vn object ſouuerainement- boni

n'est pas aimé ,ï mais negligé 8L hai', s'il

rfest aime' par deſſus touresñchoieæ-Enff
ce ίοι·ι:Ιοίοε ΟΙιτΙΙΙτισιιο *parle de huiſivïM-rtniofi

fiere dr “προ”Μεσοι:: :Ζε luz' 5 c'est à diñf37'

:odeur refuſer Μαιου r, ſouueraimôLhcí

les aimer qu’au deſſous-'dc-Dieu. Eten

ea-&hareſim Christ. dit mime-Peu; Μαιο
ρω:i»deux mzstres.~;nedr.æ’il eu uimſiP-Ufæif*

il haihehzure .- ,zz que πάν:::ιε:ιερεεΖκέ
Dieu eux richeffes. Ι — ‘- νι ct ή·

Ο: Η νου: voulez recognoistre ΙΙ Μέ:

ſection - que vous-aueä pou—r …les-choſes

du monde πεί): Ροιιιτοοι: :ιι11·ουτ ω::
pine Sñleén , iugcz-en par troisſiclioſezs:

ct _ H H z
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l’vne,fi vous ne les voulez acquerir par

aucune offenſe contre Dieu :car ſi pour

les _auoir vous vous portez à offenſer

Dieu en employant les moyens ΙΙΙΙ:Ι

τα , l'injustice 6L la fraude ,— vous les ai—
men-plus queDieu; Et lëautreJî vous

en ΗΜ απο ι11οάετατΙσπ pour ναι::

rendre plus propres à vostre vocation

&aux choſes de vostre ſalut6L du Γεια
uice de Dieu. Car ſi vouscten αΒαΐοι,86

μι: vos excés tranſgreſſez la Loy de

Dieu , vous mettez les plaiſirs mon

dains au deſſus de Dieu.Et la troiſieme,

ΙΙ vous diſpenſez vos biens par charitéz

6L en prenez la perte en patience. Car

fi vous les retenez ſans en ſubvenir aux

ncceffités de vos prochains , ou n'en

pouuez ſupporter la priuation à laquel

le Dieu nous appelle ,— vous les aimez

au delà de l'ordre de Dieu.

— Or nostre Apostre fait trois eſpeces

de Ι'αιτιοιιτ· άοΓτε8Ιέ des choſes du

monde, u' couríoitíſè del; rhairgla :οποία

Ιώβ έ::)νεισ.›σ; «ΕΙΣ ί'ΜΜτσαΜικεσ άι· Αι νέα):

La chair en FEſcrÎtUre ſe prend ordi

nairement pour le total de la vic ani

male , 6L la ſource tant de Pauarice 6c

de Fambition, que de la gourmandiſe,

. YVÏO-j

I
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yvrognerie 8E ραΙΙΙαττΙΙΓσ,86 tous autres

vices 8c pcchés; comme Galat.s._l’Apo

stre dit,que le: :entire: de la chair/ont πιο

κάβα, έε/ἱμεἄω@π πέαίτστε, μΜπά2β,

[bleſſure, iddlztrie, empoi/onnement, inimi
tiér, nai/eeſicffiet, ſſconrronx, ronientionsſii

niſionóghereſzſies,ennieùmenrtresdwognerie,

gourmandiſe ó- cho/è:ſemblables. Mais en

nostrc texte la conuoitiſe de la chair

est distinguee d’auec la conuoitiſe des

yeux , 8L de l’outrecuidance de la vie,

PApostre prenant la chair en vn ſens

plus restreint; 8c ſemble qu’il l’a reſer

ree aux pechés du @τάδε :Ισ ΙΙαττοιω

chement , aſſauoir à la gourmandiſe ΒΕ

γντοεσστΙσ, δέ α Ια ΡαΙΙΙατεΙΙΙ-σ : pource

que ees peche-fs ſont plus euidemment

8L plus prochainement pechés de la

chair 8L du corps que les autres.

La ſeconde eſpece est la conuoitiſe.;

leg-eux, c'est ä dire, des choſes dont la

ΙουϊΙΙαπσσ est plus hors de nous,.pourcc

que les yeux perçoiuent leursobjets τΙσ

μασ loin que le goust 86 Ι'αττουσΙασ

ment : partant par la conuoitiſe des

yeux , ſaut entendre la conuoitiſe de

l’or8L de l'argentôçdzsheritageszſelon

que 5αΙοι:1οιι, ΕσσΙσΙζ α.. diſant, Ie n’a)

!B
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rien πάσι; zi rue: jeux de ce qu’il: ont dc

mnndé, explique cela auparauant, Ie me

ſuer fàit de: jardin: é* 'vergers , f” acquis*

desſerf" O'- ά: βπ·υε:, έ; Μεflou amuſe' cr

Σε" ό· σ:·,ό· έα): precieux jqyuuzexôc Dan-id

Pſalçu9. ayant dit à Dieu , @Ζώα ποια

“ω” ri tes teſnotgnage: é* nqnpoint augais

IeShanne/Ïe, adjouste, Destaurne mesjeux

qu'il: ne regardent à vanité. ,- ‘ *r

Η La troiſieme eſpece est l'0utreeuid4n-

ce de la wie 3 par où il Faut entendre la'

vanité 8L fierté qui vient des honneurs'

8L de la' ſplendeur de ce ſiecle ; 8L le

mor de l'A postre ſignifie proprement.

fëſh ό· ρ/ἰσπωιἰω , Αι |είλωινό· ιβέϊπέφ

α'εμΜΜπε , Μπακ:: θα: οι:μπαι@σε

ευρο :au ſens auquelSPaul θέτ,Ι.Τζι11.ό.

Βεηωπε Ξ ανα@ρωπ2ώε:,σπΈ|: :να β]ςῇ

Μ! point huutuin: L* ά Πει1ω, ΡίἐιΙ;6ι. Να

άωει·»:α μπα «Μέσι μακόω richeſſes* σ?

ίσωάω·υκ2. Ετ Με l’Apostrc a compris

par ces~rrois choſes , les genres. des af

fectioxis charnellcs 8L de tous les objets

de ce monde, par leſquels les hommes

offenſent Dieu, 8L Par leſquels ils vont

ä perdition , aſſauoir les voluptés char
nelles,l’auarice,8L l'ambition. ’ , _. ή

l

. 3 |
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Voyons maintenant les raiſons que

nostre Apostre allegue T contre cet a

mour du monde. La premiere estgque
ſi quelqufflv” aime le moudectgſſmaur du Pere

c'est point e” lui: 6L que Ια conuoitiſe de

Ια εΙια1:,Ια conuoitiſe des yeux, 6L l'ou

treeuidance de la vie ?c'est poi-nt du Pere,

maxi du maudqdest à direzque le monde

estant oppoſé a Dieu, celui qui aime le

monde n’aime point Dieumi @κι aimé

de Dieuzdeſquolles paroles les dernie
res contiennent la raiſon des premieſſſí

-res : ear Dieu ne peut aimer que celui

qui Faime 3 6L on ne peut l'aimer qu'en

aimant leschoſes qui ſont de ſa nature

diuine,6L de ſon image. Partant par l'a

mour du Pere on peut entendre autant'

celui que Dieu nous porte , que celui

que nous portons à Dieu. L’vn 6Ll’au~

tre est e” nous: le premier,d’autant qu’il

ſe termine εππουε,8: qu’il ſe fait ſentit

par vne paix inenarrable , ſelon que le

(σε Christ dit en S.Iean I7. Pere,z~e teprie

?ΕΑΒΠωσ” άπασα! tu mur aimé-ſhit eu eux.

Et le ſecond , d'autant qu’il reſide en."

nous 6L y conduit , 6L ſanctifie nos affe—

&ions S ſelon ques. ΡαυΙ :Ια , Κοιτα. ;.°

· ΗΗ+ J
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κέικ: Ια άΙΙε&1οιι de Dieu est eſpandue
'en nos cœurs parle S. Eſprit. ‘ Μ

i, *Mais est à remarquerquc l'A Ρ_οβτς

employee ici le mot de Pere. Car pour

quoi-rie dit-il pas,Si quelqu’vn 'aime lc
monde ,l'amour de Dieu n'est poinſitſi en

lui,mais Πως,έ:: Pere n’y/l point en lui.

Item , que la conuoitiſe de la chair , la
'conuoitiſe desct yeux8L l’outrecuidancc

de la vie n'est pas çſſízçoléere. C'estque ce

(not de Pere exprime l'adoption de la
quelle Dieu nous ſia honorés 'en Ieſus

Christ : 8L partant nous, monstre quel

doit estre Pobject, 8L quelle la raiſon de

Îiostre amour; quel en doit_ estre ΜΙ::

]ε&,εΙΤο.ιιοΙτ Ια Pere εοΙεΙΙ:ο,ε:πτειοτ φαξ

,il nous adopte en ſon Fils, nous donne

ſon Eſprit 8L ſa nature diuine ', 8L ſon

ciel: quelle en doit estre la raiſon 8L le

motif, aſſauoir la charité dont il nous a

adoptés , 8L s'est rendu nostrc Pere cn

LeſusChriPc. C'est donc pour nous faire

conſiderer que Dieu , cntant que Pere,
nous preſente vne vie non animale,ter-ſi

tienne 8L ſenſuelle ,ñ mais ſpirituelle 8L

Ÿçelcſlçc-Lconſormo à la-ſienne,conſistan

ές_';;Ι1 ΙιΙΙΙΙε68ξ ΙΙΙΙΙιδΙ:οτέ, δ: nous donne

en leſus Çhriítfflpmmeëx ſes heritiers,

ï _. z . Ι. r' '. .Ι “ο”

.··»~°:

. . o
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που des biens terriens δε εοττυρτΙΒΙε;

άι: ce monde, mais des biens celestes 8ε

οτοτι1εΙε. Si donc quelqu’vn aime le Ρε

re en cette qualité de Pere, laquelle il a

priſe enucrs nous en Ieſus Christ , il re

:πω ſon cœur de cette vie animale &E

ſenſuelle, &c de tous les biens que ce

monde y fournit , pour le mettre en cc

Pçre, en ſon image, en ſes biens.

ë *Eriçi , mes freres , vous rrouuerez

\me oppoſition _plus grande de ce Pere

ä tous les biens de ce monde , ä nostre

eſgard, qu'elle n’estoic pas à Feſgard de

?Βοιωτια en l’estar de ſon integrité: en

tant qu’enc0r que l'homme en l’estar

dïnregrité vſafl: des biens de ce monde_

regardant à Dieu qui en estoitſaurheur;

pour l'en glorifier z neancmoins l’heri—_

tage du premierhomme cstoir le para

dis terrestre qui estoir partie du mon..

de , εε Ια vic qu’il y auoit ( ſi bien elle
fust demeure exempte de peche) eſistoit

γω: vie ſenſitiue εε animale , entrete

nue parle boire , le manger , 8c le dor

ΙτιΙτ, 8ε άοτιτΙοε fonctions estoyenr cel

les des ſens, du goust, du flair,de Poüie,

(le la veüe εε dc l'accouchement. Er par

çonſequent auoycnc pour object leg
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biensdu monde. Maisla vie que Dieu_

nous donne en Ieſus Christ σα ſpiri

tuelle δε diuine, les biens en ſont cele

stcs , δε la demeure_ qui lui est preparcc

est, non la terre,mais le paradis celçstez_

δε Ισ principe de cette vie est tout di

uín , aſſauoir ΙΈΙρτΙτ de Dieu meſme.

Car le ſecond homme ,v qui est Ieſus,

Christ , a este' fait e” cſſrit-T/iaijïant , au

lieu que le premier homme audit :Hé

fait e” ame viuante, c'est à direſienſitiue

δε animale , par lequel Eſprit viuifiant

de Ieſus Christ nostre corps meſme vn

iour ne ſera plus ſêrzſhel, mais ffiiritael,

ainſi que l’Apostre l'enſeigne I. Coms.
La raiſon de cette difference est ,ſſ que.

Dieu ne ſe communiquoir pas à Adam,

en-tant que Pere ; cet auantage est celui

de l’alliai)ce de grace que Dieu a trait

τα: ποσο πωσ cn ſon Fils le Mediateur:

mais ſimplement ſe communiquoir

comme Createur ôcSeigneur, pour lui

donner'des biens qui ſont au deſſous du

ciel,& vne vie qui est fort differente de

la diuine,qui est toute ſpirituelle. Auſſi

est-ce le ſecond homme., le Mediateur

dela nouuelle alliance,qu'e Dieu aefle

ne' à ſa_ dextre éslieujr celestes; afin que

nous
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μου; τεεευΠΙοιπε pour heritage les biens

qui y ſont. Car Ieſus Christ y a este' ερ

Ιευέ comme auunt- caureurpaurnau-.SBL il ;gab 6 ισ

nous a dit , Il) apluſieurs demeurant” en I'M Ν·

Ζει ωαι]ε›ι είε :Με Pere, ie Με» να) ·υ02ε: αρ

Ρεε7Ζε:· lieu. Er il nous a fait naistremon

de chair 8L de ſang, mais de ſon Eſprit,

pour nous communiquer vne vie ſpiri

tuelle beaucoup plus ſemblable à la di~

uine que la premiere. Ainſi la grace a

ſurmonte' Festat dela nature pour ex

cellent qu’il ſust auant le» peche'. Voire

pouree que le ρεεΙιό α corrompu 8L

ſouïllé la natu te 8L les_ biens de ce mon

de , 8L que nostre vie animale 8g ΜΠΕ

τΙιιε α esté la ſource 8L. Origine du pe

che' , Dieu veut que cette-vie animale

ſoit mottifiee en nous par ſon Eſprit

pendant que. nops la poſſed0ns,8L meſ

mes que par la mort de ce corps elle'

prenne fin, 8L auec elle tout vſage de ce

monde 8L de ſes biens,8L que nos-ames

aillent iouïr dedans le ciel\d’vne Με

purement ſpirituelle 8L diuine z iuſqu’à

ce que nostre corps meſme au Ιοιπαε

Ια τεΙυττε&Ιοπ glorieuſe en ſoit rendu

participanLDbù reſulte que ααα ρεε

ſent ſi la- foi a mis en nous ?amour de?

l'

Η
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ce Pere, &nous α donné Peſperance

de ce grand 8c admirable heritage;

nous n’aurons plus nos cœurs aux

biens de ce monde , mais_ nous renon

cerons à la conuoitiſe de la chair , à

la conuoitiſe des yeux , 8L a Poutrecui

dance de la vie , comme à des choſes

auſquelles il nous ſaut mourir,pour. en
trerſſen la iouïſſanÇ-c de la vie du Pere

&r de ſes, biens S ſelon que leſus Christ

(en qui le Pere nousa adoptés) a vou

lu mourir à ce monde , &a laiſſé dans

le ſepulchre la vie ſenſitiue qu'il auoit

euë , bien quïnnoccnte 6c exempte de

peché,pour aller viure au ciel d’vne vie

ſpirituelle ό: celeste : de ſorte que ſi

nous croyons en lui 8c au Pere qui l’a.

cnuoyé , il faut que nous ſoyons defi:

comme morts aux choſes de ce ſiecle,

ne penſans plus aux choſes de απο

chair, δέ aux biens qui ſont ſur la terre,

mais cerchions les choſes qui ſont en*

r

haut , là Où est Ieſus Christà la dextre . :

de Dieu.

’ Cela poſe' , mes freres , vous voyez

clairement Ια grande oppoſition qu'il y

a du' monde au Pere, δε que la conuoi

απο de Ια chair , la conuoitiſe des yeux,

-’.. .x .4.‘.. œ

'π
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δ£ Poutrecuidance de la vie n'est point

du Pere : car elle n'est point de ſon E

ſprit, mais de la chair , rendue peche

reſſe par l'inſpiration qu'elle receut de

Satan en nos' premiers μπω : de ſorte

qu'à preſent la chair 8L l'Eſprit du Pere,

ſont choſes contraires , ſelon que dit

Ι'Αροίὶτε , Gal.; La chair couuoite contre

Pëſſrit , à* Peffirit contre la chair; é' ce!

choſe: ſont contraires l'une à l'autre. Le

monde auſſi n’est point du Pere,c'est a

dire , n’est point des biens 8L de l’heri—

tage: qu’il nous donne : car Dieu nous a **PPP

regeneré: en Φυσικα νέα: μ: la reſhrre

_zz de Ieſa: Chriñ,pour obtenir Heritage

gormptible qui neſe peut contaminer ni
ſi :ἰ:·,τσ::/ἐ:ι:ἐ έ: cieux pour nour. C'est

ourquoi les enfans de Dieu ſont op
oſe's aux enſans de eſſe monde au rc

ard de cet heritage , comme Pſal. i7.

vous oyez le Prophete diſant , Seigneur

leliure-'rnoi des gen: du monde, deſquels la

portion est en la 'vieíreſhnte S é* tu remplis

leur 'ventre de ton t πώ: , ό· Η.: Ζ:ι@::: ί:

demeurant a" leurs' petit: enfin” : man ;noi

k oem] Λιβ:: σ:: ΙΜέσε· , ό· βη] :·«#ζβδ

έ: :ι reſſemblance quand ie ſêrajz ref-veillé:

ό: ΡίαΙ.7;. .:::ρ:::,:: κά): απ:: σε:: ω: α::
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494 Ι· δενω:: Ο::22ε::τε, έ

::ε!,ό· ε: π”:ιΠ::ΔΡΙ:ῇ:· ε:: Α: :απο θείο:: toii

ma” cæuró* Μ:: :Μάτς/ΐο)·ε::: ἐςβιἰἔἰ: , πιό·

Βία: η? le rocher de mon cœur é" many-arc

tage à touſſe-Fr: , :Ι'.«Ην:::&ε:· έ:: Die” c'est_
mo” biemiïz]aſſé: ma retraitefl”le Seigne-niſi*

etc-mel. / . ~ .'

Mais fi ce mor dePcre employé cri
nostre ſitexrc nous monstre quel doit

ΜΗ: ΓοΙήε& de nostre amour , il nous

111οηίΈτο ΜΙΒ l'obligation -que 4 nous

auons de l'aimer Ξι ΙΌρροίἰτο de tout ce

qui-est au monde. Cargô hommes, ſc~

' ’ 'irez-vous fi ingrats enuers ce Pere, α: Π

ωε:ίοοεποΙΙΙ:ιπε de la άΙΙ:έ'ε1οιηπειτ la

quelle il a-liure' ſon Fils àlamort , Ροιω

πιω τα:οικ1Ι1οτΞι ſoi ;ôz-vouscommué

niquer ſa bearirude δ: ία gloire «μια ά::

ΜεἴρτἱΪετ ά ΜΙ 86 "ſes biens pour des

chcrifs biens de cc' monde 6: 'de cette

chair corrupriblcz-?Le mondeδε Ια chair;

à qui vous ne deuez rien, δέ :να .contrai

re qui vous ont Ρ€τά118,δ6 vous vand

ΡοπΙαπε, ττοιιιιετοιπ-Πε @σε `ά'ο·Ρ:1ι11ε:
Βίδι,ειι11ουτ en vos eſprits , que ce Pere

celeste dont laehariréa estéfi Βι·ει:ιάα:

enuers vous P Toi donc en qui regnc la.

conuoiriſe dc la chair , qui ce transfop

mes en pourceau par gourmandiſe &c

— Ι νντο

κ



Με L164”, εΙα.ι.υζι;.ι6.17, α;;

κ

γνι:οεοετΙε , @Ε par tes ſales voluptés,

peux-tu dire que tu ayes receu en ton

ame quelque rayon de l'amour de ce

Pere qui- te donnoit ſon Fils pour com
mencer en toi ſa vie ëſpitituelle en ſo

briete' 8L chasteté e Peux-tu dire que tu

ayes creu en FEM-agile par lequel ce

Pere Celeste te preſentoitñ_ ſa nature 8L

ſes biens ? Ton amour qui est tout à la

chair 8L à Yordurezmonstreque tu veux

que ta portion ſoit auec les bestes bru_—

.tes,8L ειπε tu veux en ſemant à la chair,

moiſſonner de la chair Corruption. Et

toi que la oonuoitiſe des yeux tranſpor

te apres les richeſſes du monde , peux

tu dire que tu aimes le Pere , 8L-l’as pris

pour ta poſſeſſion 8L ton heritage; veu

“que tn preferes l'or 8L largeur, qui ſont

des metaux de ce monde , ατο” Με

τΙιτείοτε de la dextre de Dieu è Et toi de

ineſme qui es ειιΠε de Poutrecuidan

ce dela vie, 6c que quelques honneurs

de ce ſiecle ont bouffi de preſomption,

ſi Eu auois aime' le Pere , 8L conſidere' la

gloire de ſon image 8L de ſon paradis,

tu cogno-istroi-s que ce dont tu te glori

θεα n'est quefumee, 8L vanité ; .8L que

'tu es Ρενα: , ω1ίεταΒΙε, 86 αιιευεΙε,86
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α:: δ':τικοπ Οιιά::ιι:, ._

:Μιά , Η Ιο Pere celeste ne fenrichit de

ſa grace , ne t’illumine de ſon Eſprit, &c

ne te teuest de ſon Fils. _

A Yoppofite donc de la conuoitiſe de

l'a chair, laquelle n’est pas du Pere,mais

'est du monde cellé qui est du Pere 6c

non du monde, est vne faim 8?_ vne_ ſoif

de iustice , δ: Ια conuoitiſe que Däuid

exprime ΡΕ 84. quand il dit, Mon ante.)

connait:grandement, (F meſme dfflflt apres

tespamn, ô Ειπα! ; :και :::ιιι· ά· πι:: chair

treffiziſſent de ιη: φπα· le Dienfort à* mſi_

nant. Et à Foppoſite de la conuoitiſe des

yeux, laquelle est du monde , celle qui
est du Pere est des yeux de Fentenſſdeffl

ment illuminés qui voyent quelle est

Yeſperance de la vocation de Dieu , ό:

quelles ſont les richeſſes de la ,gloire

de ſon heritage en ſes Saincts. De meſ

me à Poppoſite de Poutrecuidance de_

Ια vie, laquelle est du monde, ce ομοσ

α du Pere est humilité , modestie , de

bonnaireté 8c charite' 5 c'est en quoi le

Pere prend plaiſir , Car ilfaitgrace aux

humble: , mate? il rcſiſie aux orgttetſſeux. Et

il a promis d'habiter au lieu haut 3c

ſainct avec celui qui est humble de caler.

Comme auſſi Ieſus Christ leur a donné_

ſon

i
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ίση exemple 8L ſa promeſſe, diſant; μη»

μα::dé mo; que debauzeaireäoff&le de cœur , é* vou; παπά:: προ; ἑ'υσ.ε

πωσ. μ.: _. a . J a. p γ).. La ſeconde raiſon de lÎ-Apostrexonë

tre l'amour dumonde, εξ! contenue en

ces mots, Et le monde-Paſſe, @β τακιφ22μ

ſe, maté μέfait la Walouté cle-Dieu demeure

"eterue/Iemeut. Le monde paſſe à diuers

eſgards, Premieremennle monde paſſe

Idle conſiderer en gros δε au total de ſon.

estre. Car (comme dir &Pierre auz. de

ſa 2.. Le! 'Fleury/feront ,auec WſhbÙ/lt

flamfidetempestqó* les eleflèemſèroïzt diſh”

par chaleur, é* la terre,, à toute: les_ &Faure;

qui ſont e” ice/lc bruſh-rom èmíezeziserzt ;_

@σοκ ,le Ρι·ορΙ16:α:.εΙΙτ,Ρίιοι.6'ει!πεΑ%,ιες

φ: Μά»Ξβ»έξ Λι terre, é* les, cieux ſom: l'axe:
?orage de ter main.” iccuxperirorztznzaoi tu /ſſcſſ:~

raspermanent; eux tous; .Ëeflurezſſzſirortt απω

:με πω ·υαι1εωεκπ ; κι Ζε: changera” comme.. 'ou

|μύΜεωεω , ἀ·:|:/ἑεσπ: changera: Μιά Μ

ω ε.τ;ρα!σιπ: Ζε· meſme.» é' les am rieſeront

:Jamal: ρεύεέιέ.ε.·ΕεΙε:_ε οοιιυειιιικ @ουκ 8L

la nouuelle terreque Dieu formera ſe

:απ Ρ1°0Ρ0ϊτἱΩΠ11ό8-ἶ1 Ια fermetéω la

gloire_ _de Ι Ι'6_ίΙτο des_ enſans de Dieu,

excmprsdc la preſente välnitéiäc ſeru-i

d

II
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rude de corruption S ſelon que le dit

l’Apostre,-Rom.8.

Secondement , le monde paſſe au

regard des choſes charnelles 8L corrup

tibles qu’il-contient, :leſquelles vont re

ceuant vn perpetuel changement dc

generations 8L corruptions,~d’accroiſſe—
ment 8L decroillſiement; leur estre com

me s’euaporant peu ä peu , 8L paſſant
comme _~s’ilſſſe reduiſoitäneantzleur du

Με preſente ne confiste qu'en des mo

mens qui paſſent 8L cſchappentimpen

ceptiblement : le temps qui a paſſé de

leur estre n'est. plus. Mais Pestre des'

'choſes celestes est ferme 8L permanent;

8L Pestre diuin poſſede tout ſon estre

preſentement ſans que.rien s'en eſcou

le, 8L que.rien lui ſoit à venir. Et bien

que la Creature ſoit touſiours ſujette à

vnc duree , neanttnoins quandnous ſe

rons rendus ίεωΒΙαΒΙεαα Dieu , ce qui
ſe paſſera de temps ne nous osterſia rien

de nostre estre, 8L ne diminuera rien de

nostre perfection δέ de nostre conten

tement. _ p _ .

En troiſieme' lieu, fi vous conſidereí

le monde' és biens particuliers done
l'homme a iîvſägësëid-iduïſſance- Ι σε

_ q…

\ ‘ R…
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qui concernent ſes commodités 8c a- ’

uantages, tout paſſe. Les perſonnes qui
ποὺ: Και:: Με ΡΜ: cheres, &ſi; donc lalſio

c-iete' estoit nostre conſentement , no_
streſiſupportmcxstre eſperance,meurent: -

&,.pendant qu'elles viuent,leur condi

tion est ſujette aux reuolutions, 5L_ l'aſ

fection qu'elles nous portoycntſujette έ

à alteration. C'est pourquoi le Propheë

te dit , Ne ww affiurezpaintſur le: prínñ. ?[21455

άμα:: d'entre les homme: , πέβη:ατιω/ί:

ιΜΜ:α:,& μέ έ! n'appartient point de deli

urer 5 Earſhn effirizſërrt, é* [han/vne retourne

'en[à μιαίτε;ά· en re iour läperzſſentſex plu:

clair: deſſins: δ: eu eſgard à lïnconstan- ,

'oc 'de leurs affectionsz Ceux &le lue: eflatœ/.sz,

neſant que vanité , ό· Μ· nobles _ne[bn] que. , _- z

Menſonge ;ſi ΜΧ:: απε22σἰΜΜ: _enſemble en

Une balance , il: ſêtzouaerojentpln: leger:

'que la 'vanité meſme. Et l'Eſprit de Dieu .

εωΙ1ιιτο άεζοβ εισε:σωρειτο Ιεεωιπὶε auſ- Μ» ω.

ςιιεΙε στ: ε'οίὶο:τ .confié à des romans 'μέ' ._- _ ;

φάω auoit veu en hyuer gta-nds &cr

puiſſans; qui en este' ,lors qu’en la ſoif

on penſoit y auoir recours , ſont paſſés.

Bcafſechés. Les richeſſes (ainſi que dit

iÎEſcritute) ſefànt des _del/les comme l'Aigle, Promis-î

ή· :'εσπω!ωτ._ Les occaſigqsparleſquel

.'.`
Οι π.
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Ια: ΙπούεΗΡοηΒοηε Ειπε nostre maiſon

ou nos a aires paſſentLes plaiſirs vont

Pia-Mad; paſſant,8L le plus ſouuent laſin de la io):

!c Ρὶ"'ιΙο

=4ω

Ξβη.

ΡΜ»

Ι

ψ »Ιώβ ώ· ennui. Ce que nous pen

ſions bien tenir,nous eſchappe comme

de l'eau quand nous ſermons la main

pour la retenir , ou comme vne ombre

que nous penſons empoigner. Les hon

neurs 8L la gloire ſont comme vne fu#

mee qui ſe diffipe en peu de temps;

toute la gloire de l'homme est comme

la fleur de l'herbe, 8L l'herbe est θώκο

δε Η δευτ est cheute. Des _honneurs

ſouuent on tombe dans l’opprobre ; 8L

des thrones meſmes on deſcend en la.

foſſe : comme il_ est dit au Roy de Ba

bylon , on a fizít deſcendre ta loauteſſè au

ſêpulclrre , auec le bruit de les inſirumen: de

rrítaſîqiëegtu ε: :::στΖ:έβε ω:: Μιά: έ:απ,

ό· Ζε 'Hermine c'est ce quite :επεσα

Finalement , nostre vie animale va

paſſant, Nora; conſumer” no: annee: comme

Une-penſee, comme vn ſonge,ó- nous nom

enuolon: 5 vn iour coule apres l'autre, 8L

vn aage apres l'autre,ſans que nous nous

en apperceuions. Elle va ſe conſumant

comme vne chandelle pendant qu’elle

luit 3 outre qu’elle s’esteintpar mille ac
ε σωσει:



δε:: Ι, Ισια, ώ. 2..-uI15.x6.17I ;ot

Ι

cidens en tous -aages ſans distinction:

la ſanté paſſe , δε les maladies lui Πισω?

dent. En ſomme,ſelon que dit Moy-ſe,

le plu.; &au de rm ina” η: αν:: ::·ΙΙ7%α_,Ι πω.

&· ::ιαισέ. t Par ainſi non ſeulement le

monde paſſe , mais nous paſſons auſſi

auec lui, comme defait nous en faiſons

partie. C'est pourquoi l’Apostre,diſant

que le mande paſſé, adjouste, &ſi; connai-z

nfl ; ſoit quepar ſa conuoitiſe nous en

tendions les objets que nous conuoi

tons Ισ plus , δε ce que le monde ade

plus defirable δε de plus precieux : ſoit

que nous entendions la conuoitiſe meſ

me , tant en ce que par Faage , δε ſelon

la diuerſe diſpoſition de nostre tempe

rament δε de nos affaires , ou par le

changement de nostre condition , nos

deſirs &nos plaiſirs »Mont changeant g

qu'en ce que la mort fait paſſer δε Βου;

tous nos deſirs charnels δε terriens.

Mais voici feſperance don-neeau fi

dele par. nostre Apostrc a .Cel-uk ΦΙΛΙ):

Μ[αδ-Ια volume' de Dim; αιωνα :Μέ

π:4:μεα:. Α ?oppoſite du flux δε de la,

ruine de toutes_ les choſes du monde,

ë

PApOstre propoſe aux fideles vne CECI”

nelle ſubſistance en_ «ασ δε συ .gloire,
Ε , _ H z α,

Ι



Ι

μη. ‘ Sumo” @πάσας '

C'est Dieu ΡτοΡςεωσης,φεε Έτοιβεε,εΙυΙ

demeure ecernellemcnr, car il :β @Ζώα

ό· ρωεέ);, Ζε commencement Ô* [aſia 5 celui

qui_ ſubſistancpar (οί ιικ:ίωο de coute

etemité ne peut rcceuoir en ſon ΜΗ::

variation aucune, ni-ombra-gcïde chan

geιπν:η:,8ε φ1,ΙΙ:οιιταε Creaturesauoy

ent pris fin , ſubſisteroit eternellemenç

:ρεεε εΙΙε:ε:ιπο.Ιε ΙΙ ει voulu par Yalüanxce_

de grace rendre ſes fideles parcicipans
dïvne ecſierníté de_ fckidiié δε de gloire.

a

ſi Iuifaíre ό; ΑΒϊαΙπο.π$έ(Γεειε 8ε·ΙεεσΙ:μ@

Ά Μ:: , qu’il ſeroit leu/HDi” ; com-medal”

Mïïïh-n- @ΜΒ Ιο monstre en diſant , εμ1·'ΙΙ.ρΉϊ

Β» με: Ζε Βία: έα: που:: , πω:: έ:: νέει:ου:. Ετ

î~ l’Apostrc,Hebi‘. u. quand il dit des Ρει-ἐ

ττΙειτοΙπ:ε, qu'ils :ëffiqyenf remgmu :ſh-M

gerjk-zÿ- vejdgeræſur la terre , :Sc que Dieu_

Μωρέ: μέσα: μμε: ΙΙ Μπέκ Ζω:: appelé le”

Dim, pour” qu’il leur dudit prop-cré 'U716 ci

té'. C'est αστε:: εεεωΙτέ de vie que Ieſus

ChÏ-ízstpiopoſe en_ l’Euan»gile , quand il

'mn 6.47. dit; [ſait σ::κά, κι· :καψω fumé; 6c

é' Ια quan il oppoſe la vie qu’il ο; Ια donner,

ä ccllejſique la manne donna aux Iſraeli

ταΜ:: Ρον: Μ:mange' la manue au defi”,

&ſont maxis ε: @β ίσέΖιμ::: α'άειω':: έ::

Ι Ι ' ciel,

Et c’est ce quïznjporróit_ la promeſſe pa;
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ciel, oſi” questquelqu'un eu mange , il ααα

πατατα· ρσέέέέ.ΑυΙΙῖ cette vie est d’vn prin

cipe incorruptible, ſelon que dit &Pier

re,Vous este: regeueré:,mmpoiutparjemu

ce cerruptible , …z iucorruptible , qui est l.;

parole de Die” UIMM” é* &lenteur-cute à

_touſiourx Cette vie est vne infuſion de

l'Eſprit de vie en nous , 6L comme vnc

fruition de Dieu meſme : tellement

qu’ayans Ιαίουτοο de vie habitante en

nous, nous ſommes rendus participans

«Βέκιο ſubſistance eternelle. Car t'est‘ !wii

ici le teſimigudzge, que Dieu !MM a domila

vie eternelle, Ô- cette νέα σ! ταβ»ΠΔ : απο

ι le Fils, ala oie. Comme le Pere , dit Ie- ſcans.

ſus Christ , a 'vie enfin' meſme , dust? έ! η

@από α:: Fils d’auoir 'vie euſoi-mtſme; é*

!ε Fils viui/îe ceux qu’il 'veut 3 dont il dit,

S. Iean μ. Μειωσα: με έ: Μ, απο: αιέ/.Ι'έ

·υιω·οο. î _

Eſiouïſſez vous donc,fideles,en cette

ſubſistence eternelle de ſelicité 6L gloi

re, contre le flux 6L le changement des

choſes de ce monde ,_ auec le Prophetc,

qui, Pſ. 4,9.—apres auoir dit, que la mort

ſe repaistra des mondains , dit , Mau

Dieu. ruche-item m” :me de la puzffimce du

ſhïlſbſt, quand _il :κερασάκι ΙΙβέ. ΑΜΠ

τ ΙΙ η»

I
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3η ΠΙ“στωοπ σπι€σωε;

Ιε:εΉδεΙοε, ΡΕ 161.. @τα auoit dit , que_

Ιω cieux päſſcrontôc ſeront changés,

mais que Dieu cstÏcOuſiOurS le meſme;
8c queſes ans ne ſerontpointſi achcuésç

adieuſtenczLe: enfin; de :ε:/έπιίια:σηβύ

]ΜΙει·σω Ρπ·.:-2'εω ; ό· Ζακ·›κσεβα Ι·χΙΙ:Με
Ι:Μωπα.· Ι ~ .Ι ë 'Ϊ -- ΙΙ —

- ΙΞτωπποπ quandnostrc Apostre dit,

que le monde paſſe 8c (ι conuoitiſe , ΙΙ

ση:οπηατοοεΙ outre la-ruine finale de
toutes choſes ,ct ljeschangemens par lei?

quels , pendant que nous Ÿiuónk, nous

nous πουιιοικ ΡιζΙυές :Ια ·εΙποίοΙ: Ιώβ

quelles Z πω: @Με :ιττὸηςΙΙοΙπε ;ï auſſt

faut-i] entendre dânslla promeſſe 'qu’il

ξε1$τΞμοε:ΙιΙΙ εΙυΙ-ίοτα Ια volonte" de Dieu

de demeurer eternellement, que lc fi-J

dela", danslesrchangemens δε [Μυα

tions des choſes de ce mondc,en ſe τά

nant; à Dieu ſubſistera fer1ne,ôc demeu

reravictorieuxfflelon qu’il est dic,PfÏ”.5.

que ceux quiρρωe”l'Eter/nlſeront com?

mé la montagne de Sia” , laquelle Wg/Zpaint

ctsbrazzlee; ma?ſhlgſiflc à tenſion”. C'est

ω- que la' parole de Dieu exprime,

quand elle dit ~, 'que celui qui @σε απ:

@Με σέπια” Μ[επτέιυπώ confia. Com#
FAPOÛÏECHÛUS_d-stgſſqllcïflüwfimlldQ

<ctëîd 'ï Δ: απαι

.. u..
, .z

i



δ” Ι. Μπι, cb.2..-U.r5.16.x7J φ;
Ο: πω:: theſe: plu: que -vdirzquenrnct Ciefl:

í-Dourquoi Dauid, ayant parlé de la con

_fuſion de ceux qui mettent leur' con

fiance en l’homme,duquel l'eſprit ſort,

δε dont les deſſeins en ce iourlä petiſï

ſent, adjouste z 0 que [rien-heureux ÇſZ re- Pjîiqq.

Μέ αμε! ΖευψηΘπ de Iambψ σ:: ως),

ά· α'αι9Ισεί Ι'Ι·ι::ε)Ι:2 @ΙΙ Ι'Ε:::·υπΙ/Μ @ως
με! ι/ἑἰ: le ciel. Td- Δ; Μπα. ſi ſi

Mais est ä remarquer que l’ApOPcte

deſcrit celui qui !demeure etetnelle

ment,par celui quifëit la velouté de Dieu.;

8c par cela il exprime le contraire d'ai

mer le monde , 8c cheminer ſelon la

conuoitiſe de la chair, la conuoitiſe des

yeux , 8c l’outrecuidance de la vie ; la
\ctrolonté de Dieu estant oppoſee àla no.

Με , deſc à dire, à nos deſirs @ε εοιπιοΙρ

@ήτε ΙιτιοπάειΙΙ16ε. Car il ne ſuffit pas de

ne nous pas conformer ä ce preſent ſieñ.

\

N

cle , mais il metz-Sfax” estre tramfermeîrpaqæaoædxg

le renaieueflemerzt de #estre entend-lement

pour @ώσαν μιά: ε/Ι Λι 'volonté de Dieu,

bannezplazſhziteàparfaite. Il ne ſuffit pas

de ceſſer de mal faire , maisil fautω
ζο:ιτιστ à bien faire. Ι Ετ δ. l'eau parle cle

óelui qui fàit la volonte' de_Dieu , non

ΙἱωρΙ:πι:ιπ de celui qui la cognoíuçar

o



Με”.

Εεεε.

διΙ.;.6.

τα; τ , Set-mon Onziemſſe,

ce n'est pas celui qui dira , Seigneur,

Seigneur , mais qui aura fait la volonté'

de Dieu , qui entrera au royaume de

Dieu, dit Ieſus Christ 5 pource qu’vne

foi ſans œuures est morte , δε άείσετσει

Με à Dieu , il ſaut qu’elle ſoit æuuruite

par charlie'. Or combien qu’il y ait en_

nous du reſidu de la chair qui cbnuoite

_contre l'eſprit , δε nous fait chopper en

pluſieurs choſes , neantmoins Dieu

nous estime par le principe qui preuaut

en nous , aſſauoir μωβ. crainte δε ſon

amour ; δε partant nous repute faire ſa

volonte' , quand nous nous estudionsà

la faire , δε τεΙΙίτοικ ä nos conuoitiſe:

mondaines , δε €σιπΙΙΙοηε «Ισ nos dc

faurs δε ωειπ1ιιεττισιιε. ΙΙρειΙΙε, comme

vn bon Pere , par deſſus les defauts de

ſon enfant, ſelon qu’il dit, Malachie z.

touchant ceux qui le craignent ,‘ Ie leu:

pardonner-dy comme wi Perepurdauue à [En

ſil: qui leſert. Et il nous regarde en ſon_

Fils, duquel le ſang nous purge; de tou;
peche'. Ι . ε Ι κ .

τ ñ _ Arx-Lrcltïlon.

Venons maintenant ,ñ mes freres , à

lëapplication de ce' propos. Et premie

rement

l
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rement remarquons , puis que l'amour

βια monde est oppoſé au Pere celeste δε

ε. nostre ſalut, combien depuis le peche'

entré au mondemous ſommes naturel-z

lement dans le vice δε dans la perdi

tion 1 Car tous nosſens ayans le monde

pour object, δε είΒιι1ε tous charnels,no

stre conuoitiſe de nature n'est autre

choſe que la conuoitiſe de la chair , la

conuoitiſe des yeuX,&: lëoutrecuidance

de la vie S δε ainſi de nature nous nous

trouuons destitués de la vie de Dieu,

engagés dans la mort δε Ιε peche. Mais_

quandie di, D E N A T V κε, ΜΙΒ εμε
ΜΙ πε ΙοΙαίαιε ΙΙΑιιτΙιειιτ de la nature,

mais la_ reuolce δεΙε peche denos pre

miers parens , qui nous ont-engendrés
ſemblablesſſäeux, il est aiſe' de faire voir

que Dieu\~ne nous auoitpas ainſi for

més , δε que ledereglcmentest venu

contre ſon Ordre. Car l'homme estant

compoſe' de deux-pieces , l’ame δεΙε

corps; l’ame qui estdoiiee d'intelligen

ce , δε Ιε corps qui fournit la ſenſualité;

qui ne void que cene peut estre de Γεω

dre de Dieu que la partie la plus baſſe

δε ειΒΙεέ.Ιε domine ſur la_ ſuperieure δε

μα:: εΧεεΙΙε:πε,ειΙΙαυοΙτ.Ιε εοερε.(ιικ Πε

Ι ε



ΡΒ δεο·ΜΜ Οπεξεεπτε; ε

εφεſenſualité ſur Fentendementèsed

lon' l'ordre institue' de Dieu en l’vni

εεε; , Ιεε choſes ſuperieures 8L plus ex

cellentes dominent ſur les .inferieuresz
les cieux ſur la terre ſi, l'homme ſur les

'animaux : En la ſocieté ciuile les Rois

8L Princes dominent ſur leurs ſujets , 8L

en general toute rebellion est contre

l'ordre de Dieu. Or voici vne tebellion

dedans nous, aſſauoir que la chair, qui

deuoit ſeruir 8L estre ſuiette à l'ame , ſe
ſoufleue 8L guerroye contſſre elle , 8L aſc

ſujettit l’entendement à ſes conuoiti

ſesgcette .rebellion est donc contre l'on

dre -debieu, 8L n'est pointzde lui , mais

du peché de l'homme. 'EI c'eſt-là pro
proprement le ctpeché originel, vne cor

ruption 'habituelle , vne' inclination

deſreglee aux choſes de la chair. Δ ~

ſi Et d'ici nous voyons d’vne part com

bien nous est neceſſaire la grace , 8L

combien elle doit estre puiſſante , 8L

point moindre que toute-puiſſante (tel

le qu’il ſaut pour reſuſciter desmorts)

pour faire αβατο homme, toutchaityaflé

le contre ſes inclinations naturelleme

nonce à ſa chair , pour' τξει.ΐεΒετ le Pere

seleste ſes biens ſpirituels 8Linuiſi
ſi ct + ſi ~ ſi bles.

l
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bles. (L'est-ce que pourra en οοΙαΙα

nature_ &c le Franc arbitre Qïest-il que

chaitzôc partant inimitic' contre_ Dieu è

Il ſaut,il ſaut donc vn principe diuih 8c

celestezpour nous regenerer δ: amener

nos penſees captiues à Fobeiſſance de

Ieſus Christ; ſelon que dit S.lean , que

ceux qui ont receu [eſta Christ , ά· έ:: :ιι Μ. Ι·

ίι:ί,:ι:/Μη:ίω π:: έ:ριι€,:ι: έ: la 'volonté

έ: ί: έκ:: α, π: έ: ί: οσων:: έ: l'homme,

mati:ſont nié: έ: Βίοι , c'est à dire, de ſon

Eſprit. μ

D'autre-part nous voyons que les

hommes ne periſſent point pour quel

que cauſe externe , qui les violente δ:

pouſſe au peche', mais periſſent par leur

propre volonté δ: leur amour; aſſauoir,

qu'ils aiment le monde, δ: Ιο ρτοίοτοιπ α

τοστ οο que l’Euangile leur dit du Pere

δ: de ſon ciel , ainſi qu'en parle Ieſus.

C'est ici la condamnation , la Lumiere est Im i

-venne au monde , é* le: homme: ont mieux

aime' le: tenehre: que Δ: ω::ere,μια: :να

leur: ætltlrexſhnt manu-aſh.

Et ſi,mes frere S,cettc chair est encor

en nos membres conuoirant continuel

lement les choſes de la chair à l'encon

tre denostre ſalut, jugez combien nous
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auons à demander à Dieu la grace de?

ſon Eſprinôc ſon accroiſſemêt en nous;

δ: combien nous auons (Με: :Ισ veiller

continuellement contre nous meſmes;
ſelon que diſoit leſus Christ , ſſſ/'eiſſezó

μέσα: πι:: ω:: π”:π::ί:::. :π tentation , τ::

ί”:#:·ί: :/ίΡ:·:π:1υ: , πω:: ί:: chair e/lfoihlu:

Prenons donc garde à reſister conti*

nuellement à nos conuoitiſes : que

leurs premiers 8c plus petits mouucz

mens nous ſoyent ſuſpects,& que nous

les repouſſions auec ſoin ; de peur que

leur laiſſans prendre force ils ne preua

lent ſur nous. Mais helas ! combien

ſommes-nous loin de nous acquiter de

ce deuoir , veu quela conuoitiſe dela

chair , 8c des yeux , δ: Ι'οιιττα:υΙ:Ιαιπα:

de la vie regnenr au milieu de nous?

L’Apostre nous dir , Nkimezpoint le.)

momie , 8c nous n’aímons autre choſe:

nous courons apres les biens de cc Πε

εΙα 8: les reccrchons de toute nostre α

me. On employe la fraude , le menſon

ge, l'injustice, la violence. Outre cela'

Padulrere &r la paillardiſeda gourman

diſe δ: γντοΒι1::τΙ:,ΐοιπτ καθε απ milieu
de nous à ëſopprobre de YEuangile. Et

quant à Poutreeuidnnce de Ια να: , elle

| γ :ΙΙ
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ν est viſible d’vne part \en vanité 8L en

luxe qui engloutit les aumoſnes : 8L

d'autre part en Πειτε , ΙαΙιπΙτΙέε δ6€Ι€··

Μπα. Où est donc l’amour que nous

deuons à Dieu .> 8L quelle eſperance,en

Viuant de la ſorte , pouuons-nous auoit

tlu ſien enuers nous ? Vſons contre ces_

deſreglemens de la lumiere de la ſoy,

8L de celle mcſme de la droite raiſon;
car Fhomme n’estant pas compoſé ſeu-ct

lement d’vn corps , mais aufli d’vne a

me intelligente 8L ſpirituelle , cela ne

nous devroitñil pas ſuffire pour n_ous

faire recercher les biens de l'ame , qui

ſont ſpirituels 8L celestegplus que ceux

du corps , qui est la moindre partie de

nostre estre? Adjoustez , que les biens

'de Ιαſenſualité nous ſont communs a

uec les bestes , 8L que par le deſiegle

ment que nous να apportons, ils nous

transforment en bestes; mais ceux de

_l'ame z laquelle est ä F-iñmage de Dieu,

nous donne communion auec Dieu,8L

ornent 8L perfectionnent la nature hu

maine. Well-e pitié que les hommes,

par leurs conuoitiſes charnelleswiuent,

les vns en pourceaux , par gourmandi

ſe,yvrognerie, paillardiſe : les autres en
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loups, par rapacité : les autres enfer

pcntsôz renards,par fraudes 3 les autres

en lions, par fierté .> Pourquoi, ô hom_

mes , vous abbaiſſez-vous ainſi au dei?

ſous de vostre nature .> ou plustost la

cortompez-vous ει: la ſouïllez? Et_

quant ä la lumiere dela ſoy,voyez que

par la communion que nous απου: a

uec Ieſus Christ , le fils de Dieu_ , nous

ſommes appelés à γιοκ: comme morts

au monde,&: crucifier la ςΙιειΙτ,8ε à Ιος:

τις;; (comme reſuſcités auec lei] Christ)

vne vie ſpirituelle &r Celeste ;comment

donc viure _encor à la chair_ 8C au m6117,
de ? -Voyeiſi quccette chair est comme_

Με τΙοειοιιο de toute inſectionfic com

me la ſource de toute-ordure_,.vn prin

cipede toute inimitié contre Dieu ι le

quel partant nous auons tous ſuiet de

la prendre en haine,au lieu de lui com

.plaire δ; οοι:Ιτ ο ſes conuoitiſes? Conſi

derez que comme fideles vous auez l_c

ΜΜΕ Eſprit pour principe d'\{ne vic

nouuelle-ôc ſpirituelle , que vous auez

le :ΠΙ pour patrie , δε pour_ object

de vos eſperances : _Sc que_ vous estcs

dans vne alliance par_ laquelle Dieu

vous constitue (ο: οιιΒιιι: 8εΙιετιτιεπει

κ 9ΙΙθ

κ



διο· Ι,·)Μεβώ ι..πω;31δ.ι7. 5Ι;

ηπα τΙ:Μφε:·:ε· Με: ,deuons -dcſireräc

rccfflçhct les, clmſcsiduó royaume :des

niauxzäèñrcgâxzderles autres 'comme in;

dignesñde nostſreficondition., de meſme

qui: ados: enfans_ desñRQiS ,mcſprziſerow

κατ··Ισπεριιυο1τώεεΙυείΙσε:Ισ LÊÔÎÆËVBÆ

lets:ôccfclaucszíîónſiderrzyd@Denis-lee

ΜΜΜ:: ΡπΣΕΙΩΡΩΝ$ά©ωΝΦΠΙΙΡΕθ

5α:τωπί0η @Με ρπή::ΙΙΙεσ δ:: Ι·:5:4&::·:

Εεα::Ικ:α:ΜΜπεε::: ε:: glaire.; &ç

dnL-'äuaräc ΙΙιτρ46Μανουε Ρτεία·ειτοοεΙ::

άαπ·;ΙίεΙΝΙ:Μ φ:: ρε:1ΙΜπιδε ωεω;ιπεζ

ρωΙΜου;8ε Γα:::Ιετωό:_πε.ϊυθωθΙπι:

6::ιω55ιιηυο-σΖφω:κι@κι Ρυτρτι:.ρέ:

ωωω.:ωωιο:Μνω:2 α: ιυοπΦὶη

ωωμ:ωεω.ι;εωβει:ΙΙΙΙω:τ:

ſoil" amçrq-uÆl-lc! Îkzbeaucoup* . d? biens

aſſemblëepeuebèauèoup ΑΣΙΙβΠΠωδηέι-ἔ

απ::ΑΜΙ Κ: ίσαΜε: Μ: :(Μο:Ι:1Δωμ

@με 'î ES_- cciichcaquäzſc trazirtzoindelis Luc Ν·

::ροσαιΦοτ Μία πΕΙΩΙ:·ίαρω3:=ωοοτ ,σε

ιιφΙΙΒεωε-1::Εοαπ:ς a .ςο·ςυΊ1:ΙΩαΙ::έ

qirandrtpus ΜΒ:1εωβοτοσε :ΙωΙ:ΜτηυΙΙΕυτάεπτέελε:ΙΜΜο. τουτσ199ε:

Voyez Ξ: Ι'ορροΠτε ν:μΜογί:: :σηοη:, ΗΜΙ

95ιππ πιο:ΜΜΜ Ιώβ:: ‹Ι°οίΙι·ἐ:,Ι;σΙπ

ιπόί:ΙΙεεΙ:3·Ι:ΠΙΙΙα de; Bharao, 8L de iouït

dnsódcliccs de peîshéu…Et conſiderez.

Η .ΣΔ Κ Κ

ει:: ω

_Α·ς,___··:.·._._μ_έ
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fideles g “eh ce mot cle-Pere ,l'obligation
que vous äuez ala -boiſſítéïôc ä- l'amour

de Dieu z de vous auoirïadoptés en ſign

Fils, afin que vous XIe-ſoyez pas-Minitr

Pces contre vousiäicſmes ,δε τσυσὲι$`αΙ:

Ιιι€τατε α 1°σοσοσττσαΙσ1υΙ , ουΙ·νουσα

ασυυΙε-Ια ΙσΙΙσΙεέ Celeste par lcſàngde

ſon ~Fils. Si la tentation-de la_ &nent-dti

monde- ſe preſente , dites z Perdÿóisëiù

'pour la faueurſi-"desïhommes Ι'ατυουσι!υ

Pere' 'qui Μα tant aimé-que dſc ΜΜΜ

ΙοιΙΙΙΙΙε νυΙεΙυσ Ρως απο! θ· `Μαἰε Ρυἰσ
ουσ 8.-·Ισαυ nous enſeigne ä-'oſippofèt

ehoſc- à choſe, diſantgquejc mande-ſuffi

ä-ſà--roxnaitijïgmtîê relai qùifiiflkiüvbnd

ieïzſſíièndmmrtïetäsävcfflamnt; &Lindn

Μαιο: ου'ΙΙ τή· Με 'nulle -compätaiſinx

d'vn bien quſii paſſe &vous laiſſe@που

συ Ια απο:: 5 α άσε ΒΙσυεΙυΙΙιυε qui που:

donnent de viure* 'crer ellemcnt 55-jugez quelle est Ιαεδώ δεΓΙΙ'αυσυεΙσυσσυσ

άσε ωουεΙαιΙυε,εΙσ οστά σου: άσα·σΙΙσίσσ

:Ισ υσαυτ, α6υουσ l'horreur que nous

en conceuons face. prendre garde
Ι Ι ΙΙ Ι ι :

de n’y participer'.- _ α - — _ _

ο · Et" vouszfideleîsz qui' Μουσε Ισ PereR

ω” Ιου Ιωδαε συ vous α, ῖεεῖνου: :Ιδα
αΙΙσα α faire ſaŸſioleſintóntiuanscnceprc

v ο — ſent
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Yom- eflzcs appelés à yhxresczdèinexircic;
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